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Ami‐parcours de la tour‐née d’explication et d’ins‐tallation des cellules debase entamée à Librevilleet dans l’arrière‐pays, de‐puis quelques mois, leprésident du Parti socialdémocrate (PSD), Pierre‐Claver Maganga Moussa‐vou a reçu le soutien desjeunes. Notamment ceuxregroupés au sein dedeux mouvements asso‐ciatifs dénommés ''Col‐lectif des jeunes duGabon'' et, ''l’Amicale‐Jeunesse sans frontière(AJSF)''. Par l’intermédiaire deleurs porte‐paroles res‐pectifs, les jeunes ontmanifesté leur soutien aumaire de Mouila dans laprovince de la Ngounié,candidat déclaré à la Pré‐sidentielle d'août pro‐chain. ''Vos qualités de

Soutien de deux modestes associations à Maganga Moussavou
Présidentielle 2016

dirigeant et de travailleur
infatigable, dévoué à la
tâche et ne souriant que
lorsque celle-ci est ache-
vée,  nous ont convaincus.
Pour ce faire, nous avons
décidé de vous accompa-
gner'', ont‐ils indiquéavant d’aborder d’autressujets d’actualité, entre

autres la nécessitéd'aboutir à une candida‐ture unique de l'opposi‐tion. Sur cette question, le lea‐der du PSD a déclaré quecette idée n’est pas labienvenue pour l’opposi‐tion gabonaise d’autantplus que celle‐ci viendrait

amoindrir les chances dece bord politique à rem‐porter le scrutin prési‐dentiel. Aujourd’hui,dit‐il, ''nous avons l’obli-
gation de tout faire pour
barrer la route au candi-
dat de la majorité, mais ce
n'est pas avec un seul élé-
ment. Il faut une bonne

brochette de candidatures
émanant des opposants
véritablement engagés.
C’est pourquoi j’ai décidé
de postuler, une fois de
plus, pour défendre mon
projet de société basé sur
la provincialisation, la dé-
centralisation et la décon-
centration''. Non sans

avoir auparavant souli‐gné que la plupart des op‐posants, notamment lestransfuges du PDG, neveulent, en réalité, paschanger la manière degérer le pays. Ces der‐niers se battant plutôtpour préserver ou conso‐lider l’ancien système.

Maganga Moussavou lors de son propos.
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L'assistance attentive aux propos du président du PSD, Maganga Moussavou.
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Les assises du dernier
congrès de l'UN, loin des
retrouvailles habituelles,
auront été l'occasion pour
l'establishment dudit parti
de régler ses comptes à
certains de ses cadres. Exit
du parti : Jean Eyeghe
Ndong (vice-président),
Gérard Ella Nguema (se-
crétaire exécutif adjoint) et
Ghislain-Ledoux Mbovoue
Edou (coordonnateur na-
tional du mouvement na-
tional des jeunes). 

HORMIS le fait que leparti ne présente pas, entout cas pour l'instant, uncandidat à la prochaineélection présidentielle, ledeuxième congrès ordi‐naire de l'Union nationale(UN) a livré ses conclu‐sions. Ces assises ont été l'occa‐sion, pour Zacharie My‐boto et ses proches, de

procéder aux réaménage‐ments du bureau et desinstances dudit parti del'opposition. Exit JeanEyeghe Ndong, GérardElla Nguema et Ghislain‐Ledoux Mbovoue Edou. Sice dernier était le coor‐donnateur du mouvementdes jeunes de l'UN, lesdeux premiers font partiede l'aile radicale dont la "i‐gure emblématique étaitincarnée par le défuntAndré Mba Obame (AMO).Se revendiquant tous lestrois de l'illustre opposantdisparu, ils étaient en rup‐ture de ban avec la nou‐velle orientation politiquedes Myboto et alliés. Pourqui l'occasion rêvée de sedébarrasser de ces "empê‐cheurs de tourner enrond" ne pouvait plus sefaire attendre.Depuis longtemps, le sé‐nateur indépendant dupremier siège dudeuxième arrondissementde Libreville, Jean EyegheNdong, n'était plus en

odeur de sainteté avec ses«vieux» complices. Aprèsdes échanges virulentspar journaux et meetingsinterposés, rien ne devraitplus être comme avant. Lafaute à son soutien désor‐mais indéfectible à la can‐didature de Jean Ping auscrutin présidentiel d'aoûtprochain.Pis, une semaine avant latenue de la rencontre deNoé Palace, à Okala, ledernier Premier ministred'Omar Bongo Ondimba,contre l'avis des autres di‐rigeants de l'UN, avait ap‐pelé les militants etsympathisants à apporterleur adhésion à la candi‐dature de Ping. Une atti‐tude qui n'a faitqu'enfoncer le clou dansles divergences de vuesentre ces anciens baronsdu PDG, aujourd'hui oppo‐sants. Sans compter lerefus catégorique du natifde Nkembo de prendrepart à cette «mascarade».C'est donc sans véritable

surprise, qu'il a été rem‐placé. Au point que nom‐breux en sont, au sein decette formation politique,à ne plus le considérercomme un des leurs. Za‐charie Myboto, CasimirOye Mba, Paulette Mis‐sambo en premiers. Vu lepersonnage, le seul à déte‐nir un véritable "ief et unmandat électoral, il estclair que, sur toute laligne, c'est l'UN qui estperdante.Quant à Gérard EllaNguema et Ghislain‐Le‐doux Mbovoue, ils avaientperdu leur repère poli‐tique depuis la mort deleur mentor, AMO. Et c'està juste titre qu'ils ne sen‐taient plus à l'aise dans unparti dont la démarche necorrespond plus à la phi‐losophie de son vrai fon‐dateur. Et estiment queZacharie Myboto, CasimirOye Mba, Paulette Mis‐sambo ont complètementruiné l'héritage politiqued'André Mba Obame en ne

parvenant plus à capitali‐ser son aura auprès desmilitants.Le radical ancien coordon‐nateur national du Mou‐vement national desjeunes de l'UN, populaireparmi les siens, sur la basede ce rejet des valeursfondatrices, disait à quivoulait l'entendre qu'iln'allait pas participer aucongrès. Soutenant qu'iln'avait plus sa «place»dans une barque menéepar «des gens qui ont im-
porté dans l'opposition les
ré!lexes du PDG». Avantd'estimer que la stratégiede la chaise vide prônéepar l'actuel bureau de l'UNconforte les critiquesd'une lignée de «politiques
à bout de souf!le».Si ses agissements, cestemps‐ci, laissent croirequ'il est en intelligenceavec «l'ennemi», ‐ le pou‐voir en place ‐, il n'en de‐meure pas moins queGérard Ella Nguema resteun membre in"luent de la

base ''unioniste''. L'Estuai‐rien avait été le premier àmonter au créneau pourdénoncer la con"iscationde l'UN par un groupus‐cule de hiérarques. Et soncoup de gueule va le per‐dre puisqu'il va, à l'imagede ses comparses, débar‐qué de cette chapelle.En tout cas, le présidentde l'UN et ses af"idés ontfait mentir ceux qui lescroyaient capables de sai‐sir l'opportunité de laditerencontre pour rassem‐bler les troupes, plutôtdispersées et tirailléesentre les nouveaux chan‐tres d'une opposition enquête de leaders. A bienvoir, ce qui s'y passe, il estfort à parier que les joursà venir s'annoncent bru‐meux à l'UN, et ne don‐nent aucun gage d'unestabilité à ranger dans lesplacards de l'histoire.Même si certains espritsavertis s'étaient posés endevins à la création de ceparti politique.

Des têtes sont tombées...
Après le congrès de l'Union nationale (UN)

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Jean Eyeghe Ndong....
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…Gérard Ella Nguema...
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… et Ghislain-Ledoux Mbovoue Edou sont passés à la
trappe lors du dernier congrès de l'Union nationale.
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